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Prospection thématique (2016)
Michel Kasprzyk
1 La  prospection  thématique  Le  Châtelet  de  Gourzon  et  son  environnement  étudie
l’occupation  ancienne  d’une  zone  d’environ  180 km2 située  dans  le  nord  du
département de la Haute-Marne et le sud-ouest de la Meuse entre la fin de l’âge du Fer
et le début du Moyen Âge, à l’extrémité occidentale de la cité des Leuques. Le site du
Châtelet, qui correspond à une agglomération antique, est situé sur un éperon de 22 ha,
saillant sur la rive est de la Marne, au débouché du plateau calcaire s’étendant entre les
vallées de la Marne et de l’Ornain. Il se trouve à cheval sur les communes de Bayard-
sur-Marne et Fontaines-sur-Marne, à une dizaine de kilomètres au sud-est de Saint-
Dizier. La prospection thématique, qui vise au récolement de la documentation sur le
site lui-même et son environnement proche, est complétée par une acquisition LiDAR
permettant d’étudier les établissements de ce secteur dans leur environnement.
2 Elle s’appuie sur un SIG qui comprend plusieurs couches d’information archéologiques,
liées  à  des  tables  attributaires  (bases  de  données)  en  cours  d’alimentation en 2016.
L’état d’avancement du SIG permet de fournir un premier atlas des occupations.
 
Les différentes couches d’information du SIG
3 La couche « Extraction » contient toutes les traces d’extraction superficielles en milieu
forestier (extraction de minerai de fer et carrières). Elle contient 128 indices de site
fin 2016.
4 La couche « Parcellaire » comporte toutes les traces agraires anciennes cartographiées
en milieu forestier (levées, talus). Elle contient 1 605 structures fin 2016.
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5 Le  dossier  de  couches  « Opérations  anciennes »  comprend  9 plans  de  fouilles
antérieures aux années 1990, qui ont été géoréférencés.
6 Le dossier de couches « Opérations récentes » répertorie 75 opérations de diagnostic et
de fouilles récentes en format shapefile (ouvertures et structures archéologiques).
7 La  couche  « Sites  forêt »  inclut  26 indices  de  sites  d’habitat  en  milieu  forestier
(polygones shapefile).
8 La couche « ER_Zone » se réfère à 27 indices de sites ruraux antiques repérés dans la
bibliographie.
9 La couche « mention village » est basée sur un dépouillement des premières mentions
de  lieux  de  la  zone  d’étude  (dépouillement  du  polyptique  de  Montier-en-Der  et  du
Dictionnaire topographique de la Haute-Marne ; 37 points).
10 Enfin la couche « axe de circulation » contient 118 segments de voie ou chemin anciens
(suspectés antiques pour la plupart).
11 Fin 2016, 1 916 sites ou structures archéologiques potentielles détectées sur le LiDAR
sont saisies dans le SIG.
 
Les données du LiDAR : premiers résultats
Contexte
12 L’année 2016  a  essentiellement  été  consacrée  à  l’analyse  des  données  LiDAR.
L’acquisition  LiDAR  de  la  prospection  thématique  le  Châtelet  de  Gourzon  et  son
environnement a été réalisée sur une superficie de 174,8 km2,  centrée sur le site de
l’agglomération  antique  du  Châtelet.  L’assiette  est  de  plan  irrégulier  et  non
rectangulaire, car le cahier des charges a conduit à privilégier le survol des massifs
forestiers anciens situés de part et d’autre de la vallée de la Marne, au détriment des
zones en culture où des vestiges anciens avaient de plus fortes chances d’être érodés
par les travaux agricoles. 26 communes ont été couvertes, seule celle de Fontaines-sur-
Marne l’ayant été dans sa totalité. 15 sont situées dans le département de la Haute-
Marne, 11 dans celui de la Meuse.
13 L’emprise comprend une portion de la vallée de la Marne longue d’environ 15 km entre
Rachecourt-sur-Marne et  Saint-Dizier,  ici  d’orientation  sud-est – nord-ouest  et  très
encaissée, d’autre part deux vastes secteurs de plateaux la surplombant : à l’ouest la
zone interfluve entre la vallée de la Marne et celle de la Blaise ; à l’est celle entre la
Marne et la Saulx.
14 D’un point de vue structural, l’emprise est à la transition entre les plateaux calcaires du
Barrois à l’est (Jurassique supérieur, étages portlandiens) et les terrains argilo-sableux
et marneux du Crétacé inférieur à l’ouest (étages du Valanginien n2, du Barrémien n4a-
b,  de  l’Aptien n5-6)  qui  recouvrent  progressivement  d’est  en  ouest  les  calcaires  du
Portlandien.
15 Une fois intégrés au SIG, « l’image LiDAR » a été analysée visuellement, de manière à
révéler les microreliefs susceptibles de correspondre à des aménagements et à des sites
anciens fossilisés sous couvert forestier. À ce stade, nous n’avons pas analysé en détail
les formes du relief dans les secteurs non boisés, car c’est dans cet environnement que
les activités contemporaines sont les plus à même d’avoir perturbé des aménagements
anciens.
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16 Nous  avons  donc  privilégié  des  secteurs  précis  de  l’image  LiDAR,  sans  s’interdire
évidemment  une  exploration  plus  globale  de  l’ensemble  de  la  zone.  Ont  donc  été
étudiés :
la  colline  du  Châtelet  de  Gourzon  à  Bayard-sur-Marne  (Haute-Marne),  qui  abrite
l’agglomération antique ;
les massifs forestiers situés à l’Est du site du Châtelet (principalement les forêts de Narcy, de
Fontaines, de Chevillon en Haute-Marne, de Damarie-sur-Saulx, de Valtiermont-Jovilliers, de
Montiers-sur-Saulx et de Morley dans la Meuse) ;
le vaste massif forestier de la forêt du Val en rive gauche de la Marne, à l’ouest du Châtelet
(sur  les  communes  de  Saint-Dizier,  Eurville-Bienville,  Troisfontaines-la-Ville  en  Haute-
Marne).
17 En milieu forestier, la méthodologie générale a consisté à digitaliser (cartographier) les
anomalies  considérées  comme anciennes directement dans le  SIG, sous la  forme de
couches thématiques géo-référencées au format shapefile (.shp).
18 Sur  le  site  du  Châtelet,  la  méthodologie  a  plutôt  consisté  à  vérifier  sur  le  terrain
l’ensemble  des  anomalies  visibles  sur  l’image  LiDAR,  en  les  caractérisant  et  en  les
relevant au moyen d’un GPS (avec post-traitement pour améliorer la précision de la
prise de points). L’intérêt de ces couches thématiques est qu’elles sont liées à une table
attributaire (un tableau) qui permet de renseigner en regard la nature des anomalies
anthropiques après vérification. Elles peuvent par ailleurs être intégrées à tout logiciel
de type SIG et notamment la base Patriarche du ministère de la Culture, contribuant
ainsi à l’alimentation de la carte archéologique nationale.
 
Le site du Châtelet de Gourzon
19 Une des attentes essentielles du LiDAR était de mieux appréhender la topographie de
l’agglomération antique du Châtelet,  si  possible afin de détecter des aménagements
anciens, les fouilles depuis le XVIIIe s. et de caractériser la conservation du site.
20 Le  site  du  Châtelet  est  actuellement  sous  couvert  forestier,  ce  qui  ne  permet  ni
prospection  aérienne,  ni  vision  d’ensemble  du  site.  Par  ailleurs,  la  documentation
planimétrique ancienne est d’ampleur et de qualité inégale.
21 Ainsi,  si  P.-C. Grignon, le premier fouilleur du site,  a  publié deux plans à grande et
petite  échelle  de  ses  fouilles,  le  premier  n’est  guère  exploitable  d’un  point  de  vue
urbanistique, alors que le second ne pouvait être recalé précisément sur le terrain. Les
nombreuses  recherches  des  XIXe s.  et  XXe s.,  n’ont  quant  à  elles  généré  aucune
documentation planimétrique exploitable. Il est donc difficile d’estimer la part du site
fouillée depuis cette époque.
 
Les vestiges archéologiques de la fin de l’âge du Fer
22 Le principal résultat du LiDAR est de confirmer la présence d’aménagements de type
défensif sur le sommet des versants de la colline du Châtelet. Deux ouvrages semblent
pouvoir être distingués.
23 D’une part, à la rupture entre le plateau et les pentes, on observe un cordon en léger
relief ceinturant l’intégralité du sommet de la colline. Nettement marqué sur les côtés
sud-ouest,  nord-ouest,  nord-est  et  est,  il  est  moins  visible  sur  l’extrémité  sud  du
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ouest  du plateau.  C’est  par  ces  interruptions  qu’aboutissent  sur  le  site  les  chemins
d’accès actuels, mais il n’est pas assuré qu’elles soient d’origine antique.
24 Ce cordon surplombe une forte pente à laquelle succède un replat continu de 8 m de
large environ, situé à une dizaine de mètres en contrebas du sommet, sauf à l’extrémité
est où il est large de 15 environ. Ce replat est visible sur 1 050 m de long, sur les côtés
est, nord-est et nord-ouest, mais est absent sur le côté sud et au sud-ouest. La pente
reprend ensuite jusqu’à la base de la colline.
25 Un  ouvrage  similaire  peut  être  observé  à  l’extrémité  occidentale  du  plateau,
légèrement en contrebas de l’ouvrage précédent. On observe à cet endroit, un cordon
en  arc  de  cercle  qui  semble  venir  s’appuyer  au  nord-est  sur  l’ouvrage  précédent.
Comme sur celui-ci, le cordon surplombe un replat parallèle, long d’au moins 180 m et
situé à une dizaine de mètres en contrebas. L’ouvrage délimite un espace globalement
plan d’environ 7 300 m2.
26 L’analyse morphologique de ces  deux ouvrages indique,  sans grand risque d’erreur,
qu’ils correspondent à une fortification de la fin de l’âge du Fer, à poutrage interne et
parement externe (un murus), entourant le sommet du plateau du Châtelet.
 
L’agglomération d’Époque romaine
27 L’image révèle la présence de nombreuses anomalies sur le sommet du plateau. Dans la
moitié est du site, on observe sur une superficie de l’ordre de 4,2 ha en forme de L ou
de T inversé, aux limites nettes, la présence d’amples mouvements de terrain (bosses et
cuvettes). La partie centrale de cette anomalie semble moins perturbée.
28 La  confrontation  avec  les  plans  de  Grignon  indique  immédiatement  que  ce  vaste
ensemble correspond aux fouilles des années 1772-1775 : même secteur géographique
de la colline, même assiette générale de l’emprise.
29 L’état  du  site  indique  que  l’aire  explorée  au  XVIIIe s.  n’a  été  que  sommairement
rebouchée (voire laissée en l’état) à l’arrêt des fouilles. Il est ainsi possible de distinguer
des monticules (en clair) et des cuvettes (en sombre), que la confrontation avec le plan
de  fouille  publié  en 1819  suggère  d’interpréter  pour  partie  comme  étant  des  caves
partiellement rebouchées.
30 En gardant à l’esprit que le plan de Grignon des fouilles du XVIIIe s. n’est pas, en dépit de
ses  qualités,  un  véritable  document  topographique,  il  est  dès  lors  possible  d’en
proposer  un  géoréférencement  polynomial,  en  utilisant  comme  points  d’amer  les
cuvettes susceptibles de correspondre à des caves du plan de 1819.
31 Ce géoréférencement permet déjà de constater que le plan dressé en 1774 et publié par
Grivaud  de  la  Vincelle  en 1819  ne  couvre  pas  l’intégralité  des  fouilles  de  Grignon,
particulièrement à l’est du Châtelet, où une zone d’environ 4 300 m2 n’a semble-t-il pas
été relevée.
32 L’autre type d’anomalie présent sur l’image LiDAR correspond à des cuvettes et des
dépressions de 3 à 4 m de diamètre qui parsèment le sommet de la colline en périphérie
des fouilles de Grignon. Les vérifications de terrain indiquent qu’il s’agit d’excavations
anciennes, correspondant pour partie à des fouilles du début du XXe s.
33 L’apport du LiDAR quant à l’état actuel du site est non négligeable car il permet une
cartographie  précise  des  secteurs  perturbés  par  les  fouilles  anciennes  de
l’agglomération. Il s’avère que la moitié orientale du plateau a été largement explorée
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par les fouilles de Grignon mais que, dans la moitié occidentale et au nord du plateau,
les  atteintes  potentielles  à  la  stratigraphie  sont  beaucoup  plus  limitées.  Dans  ces
secteurs, la multiplicité des excavations anciennes perceptibles sur l’image LiDAR ne
doit pas occulter le fait qu’elles sont manifestement d’ampleur très limitées et semblent
pour l’essentiel, correspondre à des caves. Entre ces excavations, la bonne conservation
des traces de culture de l’Ancien régime montre que les explorations ont semble-t-il été
limitées en superficie et peu destructrices pour les aménagements enfouis.
 
Voies, chemins anciens et parcellaires
34 Les résultats du LiDAR ont été particulièrement spectaculaires dans le secteur à l’est du
Châtelet,  où  ont  été  repérées  de  très  nombreuses  traces  d’occupation  anciennes,
particulièrement dans les forêts de Narcy, de Fontaines, de Chevillon en Haute-Marne,
de Damarie-sur-Saulx,  de Valtiermont-Jovilliers,  de Montiers-sur-Saulx et  de Morley
dans la Meuse.
35 Bien qu’il soit prématuré d’en dresser une analyse détaillée, quelques aménagements
semblent à ce stade remarquables.
 
Un premier inventaire des voies et chemins anciens a été réalisé 2016
36 Dans les environs du Châtelet, le seul axe clairement identifié en début de triennale
était la voie reliant le site du Châtelet à l’agglomération antique de Nasium/Naix-aux-
Forges dans le département de la Meuse.
37 La lecture de l’image LiDAR a permis de repérer dans les massifs forestiers toute une
série d’anomalies linéaires matérialisées par des levées ou des cuvettes, dont le tracé
pouvait  être  suivi  sur  de  longues  distances  (généralement  plusieurs  centaines  de
mètres) et qui correspondaient manifestement à des axes de circulation anciens. Une
analyse régressive montre que ces segments sont absents du cadastre actuel mais aussi
du Cadastre napoléonien et la plupart du temps présents dans des massifs forestiers
présents sur la Carte de Cassini.
38 83 tronçons ont été recensés de la sorte puis vérifiés sur le terrain, totalisant à ce stade
28,11658 km linéaire de tronçons de circulation.
39 L’autre apport du LiDAR est de permettre une étude poussée des formes et des traces
agraires et parcellaires, lorsqu’elles ont été fossilisées par des massifs forestiers anciens
ou n’ont pas été détruites par les travaux agricoles mécanisés récents, l’urbanisation ou
les éléments d’aménagement du territoire. Ces traces, qui constituent l’essentiel des
anomalies  présentes  sur  les  dalles  du  LiDAR,  montrent  l’extrême  impact  de
l’anthropisation du milieu puisque les secteurs où les traces agraires sont absentes sont
extrêmement rares (essentiellement certains secteurs de la forêt du Val, au nord-ouest
de la zone).
40 Nous  avons  pu  réaliser  en 2016  une  première  évaluation  du  potentiel  et  une
cartographie de certains types d’aménagements parcellaires, largement fondée sur les
nombreux  travaux  de  l’équipe  de  M.  Georges-Leroy,  qui  ont  permis  de  dresser  un
référentiel très complet des structures détectées par LiDAR en Lorraine.
41 Globalement,  le  LiDAR  du  Châtelet  permet  d’attester  à  peu  près  tous  les  types
d’aménagement recensés dans les études similaires réalisées dans l’Est de la France :
levées, talus, fossés associés à une levée, tas. Comme dans les environs de Nancy, on
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peut  suspecter  les  mêmes  origines :  traces  de  cultures,  éléments  de  délimitation
parcellaire. Seuls les tas d’épierrement semblent moins nombreux que sur le plateau
Lorrain, peut-être parce que les secteurs forestiers du secteur du Châtelet sont situés
sur des terrains argilo-limoneux où, par essence, la pierre est à peu près absente.
42 Plusieurs formes  sont  attestées  sur  de  grandes  étendues.  Les  plus  clairement
identifiables, correspondent au champs bombés ou en billons, qui sont présents sur de
larges  superficies  du  LiDAR.  La  datation  de  ces  billons  est  souvent  imprécise.  En
Lorraine ils sont archéologiquement documentés à partir du IXe s., mais cette technique
de labour est employée jusqu’au XIXe s.,  où elle transparaît clairement dans la trame
parcellaire du Cadastre napoléonien.
43 La seconde trace agraire dominante correspond aux levées et aux talus dessinant des
parcellaires polygonaux ou laniérés. Contrairement aux billons, ces aménagements se
rencontrent  exclusivement  dans  les  massifs  forestiers,  plus  particulièrement  ceux
situés en rive droite de la Marne, où ils sont présents jusqu’au cœur de forêts attestées
sur des documents cartographiques d’Ancien régime.
44 En 2016,  l’ensemble  de  ces  levées  et  talus  a  été  cartographié  dans  le  SIG,  sur  une
superficie  de  l’ordre  de  30 km2.  Tous  les  segments  de  levée et  de  talus  de  ce  type
attestés en milieu forestier a été dessinés, soit à ce stade 1404 entités représentant une
longueur cumulée de 172,771 km.
 
Établissements antiques, médiévaux et modernes
45 L’essentiel  des  établissements  repérés  en  forêt  semble  attribuable  aux  Époques
romaine,  médiévale  et/ou moderne.  Abstraction faite  du site  du Châtelet,  au moins
24 sites ont été repérés et cartographiés sur le SIG. Plusieurs types d’établissements
sont attestés.
46 Le plus répandu correspond à des établissements délimités par des levées pierreuses
dessinant le plan d’enclos polygonaux, la plupart du temps quadrangulaires. L’analyse
interne de ces établissements n’a pas été réalisée en 2016, mais on peut déjà noter la
présence de tas et traces de murs qui suggèrent l’existence de bâtiments en durs.
47 La  datation  de  ces  établissements  est  problématique  dans  la  plupart  des  cas.  Par
analogie formelle, on serait tenté de les comparer aux établissements antiques mis en
évidence sur les plateaux du Châtillonais en Côte-d’Or (Goguey et al. 2014) ou dans les
forêts de Lorraine (Georges-Leroy et al. 2014). C’est d’ailleurs ce que confirme la fouille
de l’établissement de Charbonnières à Fontaines-sur-Marne, qu’Y. Gaillet a pu dater des
IIe-IIIe s. (Gaillet 1964).
48 La  datation  de  ces  établissements  nous  paraît  être  un  objectif  primordial  pour  les
années à venir, dans la mesure ou certains d’entre eux sont clairement associés aux
parcellaires présentés plus haut, ce qui permettrait de préciser par chronologie relative
la datation des parcellaires polygonaux en forêt.
49 Un dernière série d’établissements semble plus probablement attribuable à l’Époque
médiévale et moderne qu’à l’Antiquité. Moins nombreux que les précédents, ils sont
généralement situés en bordure des forêts actuelles, au sein de parcellaires laniérés en
billons et délimités par des fossés et non des levées.
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Fig. 1 – Géoréférencement du plan Grignon sur l’image LiDAR
Fouilles du XVIIIe s. ; Grivaud de la Vincelle 1819, pl. III.
 
Fig. 2 – Voies, chemins et parcellaires anciens répertoriés dans le secteur oriental de l’emprise
LiDAR
Communes de Fontaines-sur-Marne., Chevillon (Haute-Marne), Morley et Montiers-sur-Saulx (Meuse).
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Fig. 3 – Image LiDAR sur le secteur du Châtelet à Bayard-sur-Marne
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